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Abstrsct : Chalcolithic OCCupation tram Agde ta Montpellier.
About 100 Lste NeoIffhic and Chalcolithic sites have bren Ioc8fed (rom Agde to Montpellier (open-sites. caves, dolmens. etc.) : many

settlements in the plain and the Hérault Valley.. a fittle few on the coasraJ shore ; the altiersin the dose hinterland of table·fands and hills finking
the Etangs de Thau, /ngrll, Vic.

Olalcolithic occupation has been cIearly distinguishecJ (poteries and metal) tram Late NeoIithic (± Ferrières). Cooper is present in about
15 sites .. beaJçers in 37 habitats or burials.

Theposition of the region beetween Fontbouïsse Culture to the East and VérazienCulture to the West. explains the severa!groups identi·
fied:

Fontbouïsse côtier: Richemont, Beauregard, Domenove, L'Eau Périe, La Madeleine, La Grande Rompude (Gigean).
Groupe Sète-Agde ; Font de Jan (Gigean) - Pefit Bagnas (Agde).

Faciès de St-Paul : St-Paul à Mèze.

Vérazien : Montpénèdre (underwater) and Fosses de Novi.
Others cIoseIy sites : giving evidences of chronologicaJ variations (Raffègues. Puech Badieu. Peyrals. Creux de Miège).

1 - Introduction

Intensément prospectée dep uis plus de vingt ans
par notre Groupe (1), la micro-région Thau-Gardiole
(d'Agde à Montpe llier) a livré plus de 100 sites du Néoli·
thique final/Chalcolithique et au moins 37 sites à campa­
niformes ou épicampaniformes (Fig. 1).

Le Néolithique final, mis en évidence à Cante­
Loups (Coumonterral), La Roubine (Vic), Puech Bru­
naud (Poussan), le P1esca (Loupian), Travers des Four­
ches (Villeveyrac), St Paul le Haut (Méze), est sans
doute présent plus à l'O uest (Briffaude Basse). Il pré­
sente des affinités Ferriéres variables selon les sites, les
chevrons étant bien représentés à la Roubine, Travers
des Fourches, St Paul. Ce Néolithique final est asso­
cié:

- à Cournonterral, à un outillage en silex sur éclats
ou plaquettes avec quelques lames, y compris en silex
blond ;

- au Travers des Fourches et à St Paul à des lames
courtes, épaisses, à retouches serni-abruptes ou abrup­
tes, sur silex foncé (noir, rubané, gris). Le silex blond
est rarement présent. Il est certain depui s la découverte
du Travers des Fourches que les galets de silex de la
nappe de graviers pliocènes recouvrant les plateaux de
la bordure sud-est du Bassin de Vilieveyrac ont èté ex­
ploités par les préhistoriques (Plesca, Belbèzé, Travers
des Fourches).

A ce jour, les "vases à eau", à cordons pius ou
moins parallèles multiples - absents dans le Chasséen

• (Ste Thau. Histoire et Archéologie)
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caracterisé - ne sont associés qu 'à une phase ancienne
du Néolithique final. Ils sont absents dans les sites chai­
co lithiques.

C'est une premiére possibilité de discrimination en­
tre sites néolithique final et sites chalcolithiques. La plus
ou moins grande présence des pastilles exècutées au
repoussé en est une autre. Enfin jusqu'à présent les
sites chalcolithiques demeurent trés pauvres en outil­
lage lithique alors que les sites néolitique final fournis­
sent divers outils et témoignent d 'un dèbitage local cer­
tain.

Par ailleurs, les sites chalcolithiques bien que trés
variés se différencient trés nettemen t de ceux du Néoli­
thique final au niveau des formes céramiques. En parti­
culier la présence de carènes ou de formes nettement
galbées semble bien rester propre au Chalcolithique
(Montjardin, 1975).

La variété trés grande de l'occupation chalcolithi­
que s'explique par des critères de diffèrenciation :

- géographique : le Fontbouïsse côtier (La Made­
leine, L' Eau Périe, Domenove, Richemont, Plateau de
Celleneuve, etc ...) ne dépasse pas véritablement, à ce
jour, le site du Creux de Miège sur le littoral et la Grande
Rompude à Gigean à l' intérieur des terres ; le Vérazien,
bien trop loin du Vérazien éponyme, est limité po ur l'es­
sentiel à l 'Ouest de l'Hérault (fleuve). (Seules les fosses
de Novi (Montagnac) et peut-être le site submergé de
Montpénèdre (Marseillan) (Courtin, 1978) témoignent
d 'une certaine influence de ce groupe dans notre ré­
gion).
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Figu"e 1 - Lessites du Néolithique Fll a1lChalcolithiquedu secteurThau-Gardiole el sesenvironsWnmédiats : L'enserT't>'e des gisements connus ne
sont pas tous pointés SU""" limites de la carte. Les pointscoresponœnt aux sitesmajeurs: 1, Cabrières • 2, Nizas· 3, Roquemengarde • 4, Novi­
5, St-PauI - 6, Raffègues · 7, Puech Bedleu . 8, Travers des FOU'f:hes - 10, Font de Jan - 11 , Grande Rompude · 12, Creuxde Miège · 13, La
Madeleine - 14, Domenove . 15, Mort des Mes - 16, CeIleneuve . 17, Richemont - 18, Le Petit Bagnas.

Par ailleurs un groupe intermédiaire sétois-agathois
(Font de Jon) (Gigean) (Albagnac, Cablat et Montjardin,
1981). Le Petit Bagnas (Agde) (Rodriguez, inédit) sem­
ble bien s'interposer · sur le littoral - entre FontboLiisse
et Vèrazien.

- chronologique : la différenciation trés nette de
gisements trés proches (St Paul, Raffégues, Puech Ba­
dieu, Méze) paraït pouvoir s'expliquer plus par une évo­
lution chronologique que par une fonction ou un statut
différents.

En résumé, à l'intérieur d'un même site globale­
ment chalcolithique, il faudrait pouvoir tenir compte de
l'association certaine des divers ensembles. Ce qui est
loin d 'être facile, mais demeure lndlspensable. D'où la
nècessné - que nous retenons - de présenter les asso­
ciations céramiques par secteurs de fouilles. Surtout
lorsqu'elles sont permises par leur étroite localisation
avec diverses structures comme à Font de Jon, Raffè­
gues, St Paul.

Nous insisterons ici sur la présentation iconogra­
phique du faciès de St Paul renvoyant le lecteur à nos
articles antèrieurs pour le Fontbouïsse de l'Eau Périe,
Domenove, Grande Rompude , le Groupe sétois de Font
de Jon, les variantes du Puech Badieu ou de Raffégues.
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Notre fascicule "Le Chalcolithique dans le Secteur Thau­
Gardiole" (Groupe de Thau, 1988-1990), donne le dètail
de ces divers sites.

Il • Le faciès de St Paul (Mèze)

Il s'agissait au départ d 'un site médiéval (Grange
dépendant de l'Abbaye de Valmagne) repèrè et fouillé
par D. Rouquette. Aucun lesson préhistorique n'était
prèsent en surface. Les murs médièvaux, révélés par
les recherches d'Arnaud et Candie, étaient pratique­
ment insoupçonnés. Seule l'enceinte, vaguement trapé­
zoïdale, etait visible avec des tours d'angle supposées.

En fait ce site s'est révélè être, tout autour de la
structure rectangulaire principale dégagée, un remar­
quable gisement prèhistorique occupé successivement
par les Ferrières, les Chalcolithiques, les Campanifor­
mes (international et barbelès), les gens du Bronze an­
cien, les protohistoriques (V-IV" av. J.-C.). L'occupation
s'est poursuivie sans doute au Gallo-romain et ensuite
jusqu'au 19' siècle avec des structures, tombes èt ves­
tiges médiévaux caractéristiques.

Curieusement, malgré les remaniements succes­
sifs, le Chalcolithique y a été retrouvé dans des condi­
tions particulièrement favorables.
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Figure 2 - St-Paul : N° 1, Plan de répartition de la céramique du secteur cuvettes-entre murs. Céramique de l'angle sud-est : W 2,3.4 , Fragment de
vases globuleux à cordon simple, N° S, Fragment de grand vase à cordon.
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Figure 3 . St-Paul: Céramique de l'angle sud-est : N° 1, Vase à carène douce basse, W 2, Vase globuleux à cordon simple, N° 3,6, Jarres
globuleuses à cordon simple, N° 4, Bor hémisphérique décoré de séries de pastilles appliquées séparées par des past illes horizontales, N° 5, Vase à
col décoré de cordons verticaux qui reposent sur un cordon horizontal.
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Figure 4 • St-Paul : Céramique de l'angle sud-est, Vase globuleux à bord légèrement rentrant et pseudo-anses à petite perforation, N° 2, Vase
cylindroide, N° 3. Tesson campaniforme international, N° 4,5,6, Fragments de vases à bord évasé et décors de cordons fins en résille, N° 7,8,
Fragment de vase à cordon, N° 9, cordon incisé, N" 10, Fragments de vase globuleux décoré de cannelures fines.
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Trois ensembles céramiques, correspondant vrai­
semblablemen t à trois fonds de cabanes séparés l'un
de l'autre par une quinzaine de mètres, ont èté retrou­
vés donnant un total de plus de 45 vases totalement ou
largement restituables. Ces trois ensemb les étaient liès
à des structures différentes (Fig . 2, nO1).

Le premier, situé dans l'Angle sud-est de la struc­
ture princ ipale, composé de 15 vases, plus des tessons
isolés, (Fig. 2,3 ,4) se répartissait autour de deux cuvet­
tes de pierres plates dont nous parlerons plus loin, et un
possible dallage de pierres plates (Fig. g, nO3).

Seul un tesson campaniforme réduit de style inter­
national (Fig. 4, nO3) peut à la rigueur être lié à cet en·
semble, les autres tessons campaniformes et épicam­
paniformes remaniés se répartissant au-dessus et
surtout à la périphérie du secteur Cuvettes-Entre
Murs.

Le second, situé dans l'Angle sud-ouest de la
structure princ ipale, a iivré une bonne vingtaine
(Fig. 5,6) de vases, en partie remaniés par trois tombes
méd iévales, mais en partie en place dans une fosse
peu profonde limitée par une structure de pierres pla­
cées de chant et un trou de poteau avec torchis struc­
turé qui a conservé l'empreinte du poteau et des fasci­
nes qui s'y rattachent en se croisant (vo ir ci-apr ès),
L'ensemble céramique retrouvé, qui se compléte par
une série de tessons non raccordables et un seul tes­
son épais à décor de croisillons grossiers, présente
quelques différences avec le premier en faisant apparaî­
tre des pastillés plus nombreux. Cependant des analo­
gies se retrouvent avec les cordons en lignes ou en
résilles diverses, et les vases carénés ou hémisphéri­
ques (Fig.5).

Le troisième ensemble, dans l'Angle nord-est n'a
pu être complété par suite de l'arrêt des fouilles. Il est lié
à un probable dallage de pierres plates de molasse où a
été mis au jour une série de vases aux tessons en
connexion ou trés prés les uns des autres. La cèrarni­
que retrouvée comprend des vases décorés de cor­
dons en résilles, (Fig. 6, nO12), des carénes et des
bords fins qui paraissent appartenir à ces mêmes va·
ses.

Ces trois ensembles permettent d 'observer que le
faciès de St-Paul se distingue par la décoration de fins
cordons en résilles diverses (Fig. 4, nO 4,5,6 et Fig. 6,
nO12). Le deuxiéme décor en ordre d 'importance reste
les pastilles au repoussé en lignes paralléles, (Fig. 5,
n° 5 et Rg 6, nO8,9,10), les pastilles appliquées façon­
nées étant représentées par un vase pratiquement com­
plet et un petit gobelet (Fig. 3, n° 4 et Fig. 5, n° 6).

Certes les décors de cordons en résilles diverses
sont connus ailleurs (La Mort des Anes, Domenove, Ri·
chemont, Secteur de Cabriéres, etc ...), mais ils pren­
nent ici . et déjà à Puech Badieu (Groupe de Thau,
1987) . une importance notable. De plus la bonne
conservation des vases permet des restitutions. Les
cordons simples, parallèles au bord, sont plus corn­
muns et se retrouvent dans le Néolithique final et le
Chalcolithique de plusieurs régions.

Il en est de même des pastilles au repoussé très
fréquentes mais d 'exécutions trés variables, dès le Nèo­
lithique final.

Par contre l'absence de cannelures typiquement
Fontbouïsse (Cf. Domenove, Richemont ou Plateau de
Celleneuve) montre qu 'il y a bien ici un groupe différent.
C'était dèjà le cas à Font de Jan et au Petit Bagnas,
mais avec des impressions diverses qui n' apparaissent
pas ici.
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Par contre sont présents :

. des motifs en échelles exécutées de plusieurs
manières :

1) en fines bandes hachurées, rèalisées à l'aide
d 'un instrument (?) , le mauvais état de conservation ne
permettant pas de savoir s' il s'agit de band es ou de
damiers. Ce décor, présent également sur vase caréné
à Raffègues et probablement aux Peyrals (Villeveyrac),
s'apparente aux damiers du Fontbmi isse gardois et ar­
déchois ainsi qu'à ceux des Baléares. Il doit sans doute
quelque chose aux campaniformes (Fig. 5, n° 1).

Un tesson fin de l'Angle sud-ouest décoré d'une
èchelle incisée se rapporte peut-être à ce même type
de décor (Fig. 6, nO4).

2) des motifs en larges échelles, plus ou moins
curvilignes, en fines cannelures, qu i ne sont pas incon­
nues dans le Fontbouïsse côtier (Richemont) (Fig. 6,
n° 3).

- des décors pseudo-digités en ligne sur caréne
douce notablement différents des décors poinçonnés
divers connus dans le Fontbouïsse côtier (Domenove),
à la Grande Rompude, Font de Jon, Puech Badieu,
etc ... (Fig. 6, nO1).

Il est permis de noter l'absence des décors impri·
més au poinçon présents au site voisin de Puech Ba­
dieu ou incisés comme à Font de Jon, le Petit Bagnas et
encore une fois le Fontbouïsse côtier.

Il reste à dire un mot des campaniforrnes - épicam­
paniformes bien représentés dans ce site (Fig. 7, nO1).
Plusieurs tessons d 'un ou deux gobelets de style inter­
national d 'exécut ion moyenne proviennent de l'Angle
nord-ouest remaniés par la Tombe médiévale T 1. Un
gobelet évasé complet, d 'allure campaniforrne, gisait au
sommet du remplissage d'une fosse du Néolithique final
de l'Ensemble nord.

La majorité des tessons campaniformes - épicam­
paniformes provient toutefois de l'Ensemble est où ils
étaient remaniés par les tombes médiévales. Il semble
permis de les assoc ier à deux poinçons en os et à un
anneau tronconique en os d 'affinité Bronze Ancien
d 'Europe centrale. A noter une certaine concentration
sur la paroi nord de la Tombe 20 à la périphérie des cu­
vettes.

III - Les Campanifonnes-Epicampanifonnes

Nous ne pouvons traiter du Chalcolithique sans
parler des campaniformes. Bien que nous ayons
abordé longuement ce sujet (Groupe de Thau, 1987),
l'évolution rapide de la question nous contraint à pré­
senter les demiers résultats obtenus.

Tout d 'abord, la carte de répartition des sites à
campaniformes-épicampaniformes du secteur Thau­
Gardiole que nous présentions s'est enrichie de quatre
nouveaux sites (La Chicane, Puech Argentié, Coffre­
Dolmen du Puech Monier, Travers des Fourches) (An­
nexe 1). Dans les limites de cette carte qui comprend la
Vallée moyenne de l'Hérault et le Montpéllièrais (Lor­
blanchet et Mestre, 1966) c' est un minimum de 45 sites
que nous pourrions figurer (Cf. Inventaire) ; soit un mini­
mum de 75 sites pour le département de "Hérault.

Le nombre des campan iforrnes de certains sites
s'est d'ailleurs accru de quelques unités (Le Plesca,
Puech Badieu). P. Ambert a fait état dans ce Colloque
de plus de 70 tessons à la Grotte de la Madeleine. Tou­
tefois si ce chiffre dépasse dorénavant ceux des Mour·
guettes (Portiragnes) (Grimal, 1989) et du Creux de
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Figure 5 • St-Paul : Céramique de l'angle sud-ouest : N° 1, Vaseà carène basse décoré de bandes hachurées, N° 2, Vasecylindroïde, N° 3, Vase à
carène douce et cordon simple incisé, N° 4, Vase à carène moyenne, N° 5. Vase à carène bassedouce décoré de 3 rangsde pastilles aurepoussé,
N° 6, gobelet à pastilles appl iquées. N" 7. Vase à carène basse, N° 8, Vase hémisphérique, N° 9,12. Vases hémisphériques à bord rentrant, N° 10,
Vase à carène basse douce. N° 11, Vase Cylindroïde.
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Figure 6 - St-Paul: Céramique de l'angle sud-ouest : N° 1, Fragments de vase à carène douce et décor pseudo-diqitè, N° 2 , Fragments de jarre
globu leuse à bord rentrant, N° 3, Décor de fines canne lures, N° 4, Décor incisé, N° 5,6,7, Fragments de petits vases à carène basse et cordon
simple, NO 8,9,10, Fragments de vases décorés de pastilles au repoussé, N° 11, Fragment de jarre globuleuse à double cordons, N° 13,14,
Fragments de vases à cordon . Céramique de l'angle nord-est : N° 12, Fragments de vases décorés de cordons en résille.
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Miège (Mireval) (Roudil, Bazile et Soulier, 1974), il est
probable qu'il sera trés rapidement dépassé par celui
du nouveau site du Travers des Fourches à Villeveyrac.

Ce gisement de garrigue, établi au bord du Bassin
de Villeveyrac, fait partie d'une véritable chaîne de sta­
tions où les campaniformes apparaissent fréquemment.
Nous avons mentionné l'importance à ce sujet du Ruis­
seau de Pallas qui permet d'atteindre directement la
Vallée moyenne de l'Hérault. Il est d 'ailleurs troublant
que ce secteur péri-lagunaire se voit depuis les hauteur
de Bellarade (mines de cuivre) par-dessus les collines
du Pouget et de St-Pargoire.

Le Travers des Fourches est occupé dès le Néoli·
thique final par les Ferriéres (chevrons) qui ont visible­
ment utilisé les galets de silex foncé de la terrasse plio­
céne pour aménager les courtes lames (mi-épaisse)
que nous avons signalées plus haut.

Mais c'est la présence d'une probable cabane
campaniforme de type Embusco ou Médor qui fait l'un
des intérêts de ce site. Même si le gisement a été forte­
ment perturbé par l'érosion, et une série de coupe-feux,
même si le mélange des occupations est certain, et le
terrain particulièrement caillouteux et pourvu de racines,
il n'est pas douteux que nous avons ici affaire à un site
campaniforme pur apparemment sans chalcolithique lo­
cal associé et jusqu 'à ce jour sans fond plat autres que
campan/formes. Nous sommes donc conduits dans no­
tre micro-région à distinguer des sites à campaniformes
et des sites campaniformes. Parmi ces derniers il sem­
ble possible de retenir les Mourguettes, le Creux de
Miège et la Grotte de la Madeleine.

Cependant le Travers des Fourches présente une
particularité supplémentaire qui s'insère bien dans le ca­
dre du présent Colloque. Il a en effet livré un tesson,
décoré de lignes de points, présentant intérieurement
une concrétion dans laquelle est inclus un point cui­
vreux vert que nous soumettons à l'expertise de M. J.R.
Bourhis. Il en est de même d'un fragment métallique qui
paraît bien être une moitié d'alène à section carrée
(Fig. 7, nO 2).

Notre micro-région connaît bien, trés prés les uns
des autres (1 à 2 krns), des sites Néolithique finai Ferriè­
res vrai (chevrons), des sites chalcolithiques (avec ou
sans métal) trés variés, des campaniformes de plu­
sieurs sortes (sauf le cordé, peut-être présent au Creux
de Miége ?), des épicampaniformes barbelés et autres.
Le Coffre-dolmen du Puech Monier (Loupian) (Rou­
quette D., inédit) témoigne de son côté de l'utilisation
d'un type particulier de sépulture (coffre enterré en la­
piaz à structure aérienne probable, porte et seuil) à la
charnière Campaniforme - Bronze ancien. Ce qui laisse
penser que nous n'avons plus un grand hiatus entre le
Chalcolithique proprement dit et le Bronze ancien carac­
térisé du Puech des Mailles à Poussan (Montjardin,
1986).

Enfin nous commençons à être en mesure de
confronter les divers sites campaniformes entre eux, et
des analogies variables relient maintenant Les Peyrals,
le Travers des Fourches, Puech Badieu, St Paul, Puech
Argentié, Puech Monier, etc...

Il sera intéressant de poursuivre les recherches
dans ces divers sites et retrouver le site d'habitat cor­
respondant au Coffre-dolmen du Puech Monier, le Tra­
vers des Fourches trop éloigné (2 km environ) ne peut y
être rapporté.
IV - Les structures du Chalcolithique

IV-1 - Les villages :

Dans l'état actuel des fouilles et sondages, nous
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ne possédons aucun renseignement sur l'organisation
des villages, en particulier sur le fait qu'ils soient ou non
pourvus d'une enceinte. Seuls St Paul le Haut (Mèze) et
Travers des Fourches (Villeveyrac) seraient suscepti­
bles de tournir quelques indications. Sur le premier site
nous avons rencontré à la base des murs médiévaux
une série de trés gros blocs. Mais le sondage du mur
est/sud-est de l'enceinte a été insuffisant pour nous per­
mettre d'en savoir davantage.

Le Travers des Fourches semble présenter à
l'Ouest, sur le tombant du Bassin de Villeveyrac, deux
lignes de gros blocs. Mais si rempart il y a rien n'auto­
rise une attribution au Campaniforme plutôt qu'au Fer­
riéres ou au Bronze final II.

Puech Badieu naturellement perché sur un plateau
de molasse pourrait également avoir été pourvu d'une
enceinte qu'il serait relativement facile de vérifier.

Ailleurs les cultures semblent avoir effacé toute
trace d'ence inte aérienne. Seuls des fossés trés dégra­
dés sont susceptibles d'exister sous les vignes.

Enfin l'occupation générale du sol au Néolithique
final/Chalcolithique permet également de supposer un
ensemble de villages et hameaux sans détense particu-
'"nere.

IV-2 - Les cabanes :

Nous avons à plusieurs reprises attiré l'attention
sur le fait que les Chalcolithiques de ce secteur et de la
plaine héraultaise avaient largement utilisé le torchis
dans la construction de leurs cabanes. Ceci, non seule­
ment pour des raisons de contraintes naturelles (rareté
des pierres), mais également pour des raisons culturel­
les puisque même des secteurs pourvus de pierres de
molasse ou de calcaire jurassique connaissent un trés
abondant torchis (Grande Rompude, Raffègues, St­
Paul).

Mais seul le torchis structuré, qui présentent de
nettes empreintes végétales, paraît lié à la construction.
Ces empreintes sont assez variées. Il peut s'agir de
traces herbeuses, de roseaux, joncs ou chaumes, de
petits branchages et même dans le cas exceptionnel de
St Paul d'un poteau de bois de 15 à 18 cm de diamètre.
Ce poteau de bois était ici fiché dans un trou aménagé
à l'aide de pierres qui ne devait pas être trés efficace.
La solidité de la construction semble plutôt avoir été
assurée par les fascines qui s'attachaient en se croisant
à ce poteau.

Par contre, la (ou les) cabane(s) chalcolithique(s)
de Raffègues étaient bâties à l'aide de poteaux fichés
dans des trous creusés dans la molasse, plus ou moins
disposés en absides tangentes. Il est possible ici que
des saignées d'assise aient été pratiquées dans la ro­
che et qu'une base de pierres ait été utilisée. Le torchis
est abondant et particulièrement volumineux: des frag­
ments retrouvés dans la fosse contigüe laissent suppo­
ser des parois d'environ 20 cm (Fig. 8, n° 1, Fig. 10).

L'aménagement du sol de la cabane était trés net
à Font de Jan (Gigean) où la fosse initiale, creusée dans
le limon, avait été garnie d'un radier de 4 couches de
pierres de calibre régulier. Seul le dernier rang paraissait
s'étendre à l'ensemble de la cabane.

IV-3 - Les fosses:

Sans être très nombreuses, les fosses paraissent
fréquentes et de destination variée. A Font de Jan la
fosse initiale peut être interprétée comme une fosse de
construction destinée à fournir le limon du torchis. Une
fosse adjacente a manifestement servi de dépotoir à
faune. C'est également le cas de la fosse creusée dans



. . N° 1 Campanitormes et Epicampaniformesde Sr-Paul.N° 2, Gampani-t Thau-Gardiole . ,. de deux sltes du sec eurFigure7 - Mobilier campanl fo~e

formes du Travers des Foure s.
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Figure 9 . Rattegues : N° 1, les trois états de la fosse, n° 2, Trou de
poteau. St-Pacl : n° 3, Cuvette-four n° 1.

la molasse ae Raffègues 'lu ', apres une première uunsa­
tian en silo (très net découpage de la roche en demi­
cercle), a subi plusieurs transformations et fini en c épo­
toir à faune, céramique torchis et amas pierreux
volumineux (Montjardin, 1984) (Fig. 9, nO1).

Les fosses de Novi (Montaonac) fouillép.s par D.
Rouquette, sont plus significatives encore. Creusees a
l'abri d'un éperon rocheux, dans un iimon jaune à rou­
geâtre, particulièrement étanche, elles ont conservé .
grâce au remplissage ultérieur de pierres plates (sur­
fouf) ou irrégulières provenanf de l'effondrement des
cabanes une trés nette forme en silo. Il s'agit ici de
fosses de grandes dimensions (1 m 60 à 1 m 80 de pro­
fondeur initiale et jusqu'à 1 m 60 de oiarn ètre). Il est
d 'ailleurs possible que de trés larges pierres plates aient
èt è utilisées pour aménager leur base (Rouquette D. in
Escalon de Fontan, 1962), d 'autres ont pu servir à leur
couverture. La présence dans le remplissage de la
fosse - outre une belle sèrie de vases reconstituables ou
reconstitués, une rare faune, des traces de vidange de
foyers cendreux ou charbonneux - d 'une bonne dizaine
de meules entières ou fragmentaires, autorise à voir
dans ces fosses des silos pour les céréales cultivées
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dans les champs qui s'étendent immédiatement en aval
des éperons de ce secteur (Fontdouce, Valmagne,
Novi...) (Fig. 11 et 12).

D'autres sites de notre micro-règion ont livré des
fosses, plus ou moins garnies de torchis. Ainsi Dome­
nove (Villeneuve les Maguelonne) qui devait être un vil­
lage assez semblable, mais moins grand, que celui du
plateau de Celleneuve (Mestre et Lorblanchet, 1966) ou
Richemont (Prades et GAP, inédit - Thomas J . et Ph.
Galand, 1989 - Le Bastard - Bossard, inédit). Ainsi éga­
Iement la Grande Rompude à Gigean. (Albagnac el
Montjardin, 1979).

IV-4 - Les autres structures :

IV-4-1 - Les fours :

Les structures les plus nettes et les plus intéres­
santes sont les cuvettes aménagées à l'aide de pierres
plates et de torchis, non structuré, de St Paul le Haut.
Localisées dans ie secteur de l'Angle sud-est, de forme
circulaire relativement régulière, avec un accès latéral
sud, elles correspondent visiblement à des tours perma­
nent en dômes, destinés à la cuisson des aliments plu­
tôt qu'à celle des poteries (Fig. 9, n° 3). En effet , les
poteries dispersées à leurs voisinages, dont 15 vases
entièrement ou largement reconstituables, paraissent
plutôt relever d'une activité ménagère ou artisanale. Les
tessons isolés sont présents, mais peu nombreux et il
n'y a pas de déchets caractéristiques. Les nombreuses
pierres plates ètroitement liées au torchis et à la cérami­
que paraissent bien provenir de la destruction du dôme.
Il est toutefois possible qu'un certain dallage ait été
aménagé autour du four (Fig. 2, nO1, cuvettes).

IV-S - Divers :

Une aire plus ou moins dallée, limitée par des pier­
res placées de chant a été rencontrée dans le secteur
de l'Angle sud-ouest de St-Paul. Sa fonction n'est pas
claire. Il semble qu'elle puisse représenter un aménage­
ment à l'intérieur d 'une cabane plus vaste. La répartition
des vestiges pourrait indiquer qu'il s'agissait d 'une aire
située à l'extrêmité sud d' une grande cabane ovalaire
ou subrectangulaire.

Il va de soi que des fouilles sur de grandes surfa­
ces donneraient de meilleures indications bien que l'in­
terprétation de ce type de structure reste parfois déli­
cate (Richemont, Roquemengarde).

V - La métallurgie

Nous nous contenterons de présenter le tableau
des objets retrouvés à ce jour dans notre règion analy­
sés par J.A. Bourhis à notre demande). (Annexe Il).

Il est incontestable que les objets du Chalco lithique
local sont en cuivre du groupe argent-antimoine et relé­
vent probablement de la métallurgie en liaison avec les
mines de Cabrières (Espérou, 1981, Ambert et al.
1984).

Par contre le poignard de la Grotte de Nizas à forte
trace d'arsenic relève de la métallurgie campaniforme,
les fléches du Puech des Mailles et t'alène losangique
du Coffre-dolmen du Puech Monier relevant du Bronze
ancien.

VI . L'occupation du sol et les activités économi­
ques

Le présent Colloque a mis l'accent sur la métallur­
gie. Cependant le métal demeurant rare, méme dans
les ensembles largement fouillés, nous ne saurions ré­
duire le Chalcolithique aux seuls sites qui ont livré du
métal. Il y a eu sans doute récupération des objets pour
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FiglXe 10 - Raffégues : MobUier du fond de cabane.
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Figure 11 - Novi (Montagnac) : N° l, Coupe transversale et ~ 2,
Coupe longitudinale schématique du gisement, N"3 Coupes de la
fosse 2. N° 3. Vase de la base de la fosse 1.

la refonte : la richesse des fonds de cabane fouillés par
H. Barge dans les Alpilles pourrait témoigner dans ce
sens. Cependant il est fort possible que certains sites
n'aient disposé que d' un outillage réduit. Ils n'en sont
pas moins dans une ambiance chalcolithique par leurs
autres témoignages.

t.e fait nouveau au Néolrthique final-Chalcolithique
réside dans la généralisation de l'occupation du sol
agraire qui conceme la totalité du territoire. Tous les
secteurs de notre micro-région sent concemés, depuis
le littoral maritime ou lagunaire, d 'Agde à Villeneuve les
Maguelone, jusqu 'aux chaînons de la Gardiole et de la
Mourre... et au-delà le Causse d'Aumelas. Mais l'occu­
pation ne semble pas revêtir partout la même significa­
tion. Si, généralement les grands sites de contact plai­
ne-garrigue semblent voués à l'agriculture, avec une
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possibilités d 'élevage dans les contreforts collinaires,
les sites de garrigue paraissent plutôt orientés vers l'éle­
vage ou la chasse. Il est également possible, mais les
témoignages en sont rares, que les sites côtiers aient
eu une activité de pêche ou de ramassage des coq uilla­
ges_Nous avons toutefois fait remarquer que les coqu il­
les restaient rares au Néolithique final/Chalcolithique
alors qu 'elles étaient extrêmement abondantes dans le
Chasséen de Raffègues.

L'occupation est partout intense, les gisements for­
manl de véritables chaînes (bas de la Gardiole de Ville­
neuve à Frontignan, pourtour du bassin de Villeveyrac,
ruisseaux côtiers du secteur mézois). A de rares excep­
tions, de nombreux sites se voient les uns les autres. Ils
s'organisent visiblement en fonction de chemins exis­
tant dès la préhistoire et précédent de très loin les gallo­
romains souvent présents dans les mêmes sites ou à
proximité.

Il semblerait que les 'chalcolithiques aient choisi
plus volontiers les plateaux de molasse alors que les
Ferrières affectionnaient davantage les plateaux jurassi­
ques. Les campaniformes par contre paraissent indiffé­
rents et on les retrouve aussi bien dans les points bas
que sur les plateaux ou les hauteurs.

Les garrigues restent à ce jour le seul secteur à
avoir livré des sépultures qu'il s'agisse de grolles sépul­
crales (Col de Gigean, l'Homme Mort, la Victoire, Ravin
de la Baumelle) ou de dolmens (Frontignan, Puech Mo­
nier, Cantegal, Causse d'Aumelas.. . au-delà St­
Pargoire). Même la Grolle de la Madeleine et la Grolle
sépulcrale du Creux de Miège (Audibert, 1957) confron­
tent la garrigue tout en étant situées très prés du lltto­
rai.

Deux lacunes demeurent dans notre micro-région.
La première considérable réside dans l'absence de ren­
seignements suffisants sur les nombreux sites enfouis
sous les vignes du secteur Mèze-Marseillan. Repérés
seulement aprés des défonçages profonds ne révélant
guère que des nappes sombres irréguliéres leur cérami­
que, parfois abondante, est rarement significative. Seuls
des tessons décorés de cordons donnant une indica­
tion. La seconde lacune conceme le bas du chaînon
nord de la Gardiole et la dépression Montpellier-Sète, de
St-Jean de Védas à Gigean. Les sites retrouvés sont
encore peu nombreux et sans rapport avec les potentia­
lités de la région. La présence du Chasséen aux Perriè­
res basses, les cabanes de pierres séches de Mujolan,
signalées par Cazalis de Fontdouce, laissent penser
qu'il existe beaucoup à découvrir.

VII - Conclusions
Le Chalcolithique de la micro-région Thau-Gardiole

présente une physionomie particuliére due à sa pré­
sence intermédiaire entre le Fontbouïsse gardo ­
héraultais et le vérazien audo-héraultais. Il est incontes­
tablement lié aux mines chalcolithiques de Cabrières ;
d'où les analogies de Roquefenestre plus que du
Broum ou de Roquemengarde. L'o mniprésence campa­
nifonne de la Vallée de l'Hérault ·et du secteur Thau­
Gardiole, la découverte de fond de cabane propre aux
Campanifonnes (Travers des Fourches Sud) semble
bien prouver que ces campanifonnes ont joué un rôle
dans la diffusion de la métallurgie. Il reste toutefois à
préciser leur position chronologique exacte dans le
Chalcolithique en recherchant de meilleurs témoignages
de contemporanéité que ceux que nous possédons.

En dépit d 'une prospection intense et des progrès
considérables réalisés, il reste sans doute beaucoup à
découvrir.
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La bibliographie complète du secteurThau-Gardiole figure dansnotre fascicule : Le ChaJcoIdhique dans le secteur Thau-Gardiole (Groupede Thau,
1988-1990) en cours de brage. Nous invitons le lecteur à s'y reporter.

Annexe N° 1

Inventaire des snes à Campaniformes de la région Thau-Gardiole et environs (Vallée Moyenne et Basse de l'Hérault­
Montpelliérais)

1 - Stal. du Mas Reinhardt (Mestre-Lorblanchet, 1966)
2 - Station 1 des Faysses (Le Crès) (Roudii, Bazile et Soulier, 1974)
3 - Château Juvénal (Mestre, Lorblanchet, 1966)
4 - Grotte de la Madeleine (Amal, 1956, 1963 - Arnbert Colloque 1990)
5 - Stal. Madeleine-Andos (Villeneuve les Maguelonne) (Thau, 1987)
6 - Stal. L'Eau Périe (Vil. les Maguelonne) (Albagnac et AI., 1974-75)
7 - Grotte de la Mosson (St Jean de Védas) (Audibert, 1957)
8 - Stal. du Creux de Canet (Mireval) (Thau, 1987)
9 - Stal. du Creux de Miège (Mireval) (Audibert, 1957 - Roudil et AI.)

10 - Stal. III de la Roubine (Vic la Gardiole) (Soulier, 1970)
11 - Dolmen de la Coste (Frontignan) (Audibert, 1957)
12 - Station Lou Piesca (Loupian) (Thau, 1987)
13 - Sépulture du Serre de Joien (Gennevaux, 1913-Barge, 1982)
14 - Coffre-dolmen du Puech Monier (Rouquette, 1990, inédit)
15 - Travers des Fourches Sud (Villeveyrac) (Montjardin, 1990)
16 - Puech Argentié (Villeveyrac) (Rouquette D. et Thau, inédit)
17 - Stal. des Peyrals (Villeveyrac) (Cablat, 1972 - Thau, 1987)
18 - Stal. du Puech Badieu (Mèze) (Thau, 1987)
19 - Stal. du Domaine de Farlet (Méze) (Arnal, 1963)
20 • Stal. de Raffègues (Mèze) (Rouquette D., Thau, 1987)
21 . Stal. de St Paul le Haut (Mèze) (Rouquette et Thau, 1987)
22 . Stal. de Font Mars 2 (Mèze) (Rouquette D. et Thau, 1987)
23 . Stal. du Puech du Télégraphe (Aumes) (Monteils, 1983, Thau, 1987)
24 . Stal. St Apolis de Fontenille (Florensace) (Arnal et Grimal, 1966)
25 . Stal. de Montredon (St Pons de Mauchiens) (Grimal ln Roudil, 1984)
26 . Dolmen de la Rouquette (St Pargoire) (SAM Montpellier)
27 . Stal. de Roquemengarde (St Pons de Mauchiens) (Guilaine et AI., 1987)
27 . Pioch Courbi (Gignac) (Pauzes B, Invenl. Canton Gignac, FAH, 1974)
28 . Trés Vents (Gignac) (Pauzes B. idem-Voir aussi Pauzes-Grirnal, 1974)
29 . Les Crozes (Le Pouget) (Pauzes B.)
30 - Stat ., de Rouviège (Piaissan) (Pauzes et Grimal, 1974)
31 . Stal. de la vigne Plantier (St Bauzile de la Sylve) (Pauzes B.)
32 . Site ancien de Cabrières (Vasseur, 1941 )
33 - Abri Rothschild (Ambert in G.P. 1980/2, p.449)
34 . Grotte de Nizas (Vasseur, 1941 . Audibert, 1958)
35 . Sép. Chemin de la Peyne (Alignan du Vent) (Espérou, Ambert, G.P., 1982/2)
36 . Station de Mourèze (Rouquette D. - Bill, 1974)
37 . Stal. de la Mére des Fontaines (Tourbes)? (Roudil et AI., 1974)
38 . Stal. de Roque Haute (Portiragnes) (Roudil et al., 1974)
39 . Stal. Guinot L'Habitarelie (Portiragnes) (idem)
40 . Stal. à fossé d'enceinte des Mourguettes (Grimal, 1989)
41 . Station Montloubat à Cers (Grimal - Roudil et AI., 1974)
42 . Stal. La Paillade (Grabels) (Audibert, 1958)
43 . Stal. La Chicane (Fabrègues) (Col. Albagnac, Montjardin, 1989)
44 . Site submergé de Montpénèdre (Marseillan) (Fonquerle, Musée d'Agde)
45 . Stal. de Richemont (Montpellier) (J. Thomas-Le Bastard • Bossard, inéd.)

Par suite d'une erreur de lecture de la cartede Mestre et Lorblanchet, 1966 nous avions mentionné le Pontde Jacou dansnos précédentes
listes.
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Annexe N° 2

Objets en métal analysés par J.-R. Bourhis et J.-R. Maréchal

Période-Objet-Site : CU SN PB AS SB AC NI BI FE ZN MN Div.

Chalcolithique:
POOl P005 p.005Poignard Domenove (ViiI. les Maguel.) 94 0.03 1 5 Tr. 0.08 0.01

Pointe à soie Got. Col de Gigean 98 0.001 0.02 0.02 1 0.05 p.015 J.002 tr.
Alène bipointe Madeleine-Andos 99.6 0.002 0.20 0.02 0.15 0.03 p.005
Alène bipointe Raffègues 96 0.01 0.20 1 3 p.015 Tr. 0.02 p 005
Perle biconique Peyrals (Villeveyrac) 95.2 0.25 J.025 1.5 3 p.003
Perle subglobulaire L'Olivet (id.) 95.5 0.05 Tr. 1.5 2.5 P002 Tr

Bronze Ancien :
Pointe de flèche Puech des Mailles 982 1.50 0.25 0.03 ~.1 5 ~.03 P.005
Pointe de flèche idem Poussan 94.1 5.80 p.015 J.025 0.01 .004 .003 Tr.
Alêne losangique Puech Monier (Loupian) (92) 8 Tr. 1.5 2.5 p.002 Tr.

Travaux groupe de Thau (A. Cablat, G. Fichou, D. Rouquette, R. Rouquette R. Montjardin) et les regrettés L.
Albagnac et Ch. Clot

Analyses J.R. Maréchal

Perle Creux de Miège (Mireval) 0.01 0.50 0.01 1 1 0.01
Poignard Campaniforme (Nizas) 1.5 0.02 0.07 0.12

Annexe N° 3
Analyses effectuées sur deux objets métalliques du Travers des Fourches-Sud Veyrac ­

p. 1047 (Villeveyrac)

(en date du 1"' Février 1991

Par J.R. Bourhis
Ingénieur au C.N.R.S. URA 403

Laboratoire o'Antnrooooçte - Université de Rennes

N CU Sn Pb As Sb Ag Ni Bi Fe Zn 'Mn

1 XXX 0.001 0.001 0.15 0.50

2 84.70 8.35 6.70 0.003 0.06 0.10 0.06 0.02

1 - Nodule sur tesson ;
2 - fragment d'aléne à section carrée
XXX élément principal ; - non décelé

Le spectre sur le nodule a montré les raies caractéristiques du cuivre. Il s'agit vraisemblablement
d'un petit rèsidu de minerai (malachite 7) noyé dans de la scorie poreuse collée sur la face inteme du
creuset. Cet échantillon est un indice de métallurgie du cuivre, la présence d'une trace notable d'argent
semblerait indiquer l'origine locale du minerai.

Le fragment d'alêne est en bronze au plomb. C'est la composition d'un objet daté du Bronze fi-
nal.
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COMM ENTAIRES

Encore récemment (Briard, 1985) rappelait l'interro­
gation de J.P. Mohen "Existe-t-il une métallurgie campa­
niforme ?' . Il semble bien que le tesson campaniforme
du Travers des Fourches-Veyrac permette de répondre
positivement à cette question.

Certes, le tesson (ou le vase campaniforme) a pu
ultérieurement servir de creuset com me la pseudo-alène
(en fait un manche d 'outil ?) attribuable au Bronze final Il
pourrait le laisser supposer. Cependant il existe, pas
très loin de notre région, mais au-delà de la mer, un bel
exemple de métallurgie campaniforme. C 'est celui de
l'abri de Son Matge aux Baléares où un atelier de fon­
deur campaniforme a été étudié (Waldren, 1982). 11 n 'est
pas sans intérèt d 'y retrouver, comme au Travers des
Fourches, des traces de métallurgie (gouttes de fusion)
sur un vase décoré de damiers incisés. Il n'est pas sans
intérêt non plus de savoir que ce site a livré soixante
alénes, dont l'une encore dans son moule d'argile (Har­
rison, 1986, p. 130), ce qui permet bien de parler de
'Beaker Workshop' .
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S'agissant aux Baléares d 'un campaniforme incisé­
poinçonné, plus ou moins pyr ènaïque, on notera que
les dates C 14 s'échelonnent de 2.070 ± 50 à 1.620 ±
80 à Son Matge et de 2.000 ± 65 à 1.750 ± 30 à San
Ferrandell Oleza, pour les campaniformes décorés. Da­
les à rapproch er de celles figurant dans l'étude sur Mé­
dor (Guilaine et AI., 1989). On notera également des
analogies de silex (plaquettes), décors et parfois de tor­
mes céramiques 'associées' avec notre région et le
Languedoc occidental.

Il est enfin permis de noter - ce qui n'est pas le cas
du Travers des Fourches-Veyrac, mais semble être le
cas des Calades dans les Alpilles (Barge , 1987, 1989) ­
la mise à l'écart de cet atelier de Son Matge par rapport,
par exemple, au village ceinturé de San Ferrandel,
Oleza? Cette constatation ne semble pas justifier le
qualificatif d" élite' app liqué aux Campaniformes par
rapport aux indigénes chalcolithiques.

D'autres interrogations, plus locales, devront être
soulevées. Nous y reviendrons ailleurs.

R.M_


